
cuhloléýdoquie. reste fermél. L'acte do l'écoulemntt est sous la d6pea-
dwic di pasagedu chyme a travers le pylore. Ce sont les produ-its-.de

*diges"-tion desl aibumino ides qui. ont lô nittxi-inu-l dWeffet. A.vec le -pain,
on' olytient aussi une, issue, -de bl;mais ce, n'est Pas l'am1dongui ait
c'ést exclusivement l'?albumnine végétale. L'amidon n'a auçune- action
sur b'xrto~liliaire. Le lait, les graisses provoquent encore Fl)aflux
de la bileý, Les miatîùres. extracitives Possùident le ièmîe pouvoir Ù, una
plus faible- degré-.

Dlans les' expérienices-'du laboratoire de Pawlowv, la quantité- de -bile
nriaximýa a -ééfourbie paý Id jàùXfe d'oeuf, et sa comuposition pouvait
'le faire- prévoir . il est, riche, i, la fois e'n albumine et en mnatiùTies gras-
ses et 'contient des -matières extractivqà. C'est une -raison de plus polilr
faire entrer les oeufs dans l'alimnentation des lithiasiques.

4o. Obtenir une excr.étion biliaire aussi constante que poss'ibiçý.-Le
sphincter d'Oddi restie fermée lorsque l'estomac est, vide. Il1 Caj. ',sulto
'que pendan-t le temps ý,ui s'iécoulP, entre la fin de ladgeti. 'pr-
p{is et le ri-pas suivant, les voies bijliaiî'es î'eprésen tent. une raio i-
se'. Alors la précipitation. de-, Pigments, de la ehnux, e, hl~ét
ne n'est entravée ni. par l'écoplemenfÀ de la bile, ni par la contractioni
de. la vésicule et, de plus l'activité microbienne peut se développer au
ma.ximnum. L' -estonlac ne rýeste vride durant le joui' que pendant quel-
*gues heures. Mais si l'on songe qute la digestioni'(gatstriquie> d'u re-
pas pris.il, 7 heures du'soir peut être teî'ilnnée a 11 heures, et que le
premier repas du matin n'est guère ingéré qu'a 8 heures, r-t voit qu'il
y .a là un espace de neuf héures pendant lequel la circulation biliair'e
est arrêtée. Il1 ressort de ceci que les ,repas des li-thiasiques, doivent
ùêtre.plus fréquents qu'ils ne le soixt d1'api-ès les usages repus.

On pouriait cra.indr'e que si le'Cholédoque restait ouvert en perilna-
,nence dans l'in-testin,, la bile ne ûft Pas assez renouvelée d.ans la vési-
cule. Il suffit pour éviter cet inconvéniient de respecter' le principe gé-
nérai qui exige qu'un repas no soit introduit que lorsque l'estomac a
ou- le temps de faire passer son contenu d-4ns le d.uodénumt. Quand sur-
vient l'ingestion des aliments, le -sphurç-tr d'ýOè>di .s'ouvre après une
période latente variable ot, simxnujnent, la vésicule se c'ontractaxt
clia;ssé la bile qu'elle co>nti.Cùt. Car ces deux-.. acte~s, ouve *rture du. sphinc-
tei' et cot'action" de la xscisont synei'giqueýj o n ob.ien*t les deux
e!ffûts p-r l'excitti ,oh du -bout eeWa.des nerfs vagues. Il n'y a, la

Lju'ùn exemple d'une loi de Physiologie g'é>nérale qui veut q-e3 l'exé-
cuin >du mouvement d'un mutscle s'accompagne du relàchemnent du
inséle antagoniste, Ce 0111 ae pour Conséquence une économie de force.

Les principes directew's ainsi exposCe demnandent a être' résuniés
s ous une fotma pratique. Il suffit ici de distinguer deux types de' li-
thiase 'biliaire : celui o,ý les cr.ises hépatiques se répétant frêquenamecnt
tréent au malade un état. 'de souffrance presque perma-nent et celui, où
les crises espacées lui permettent »de -remiplir ses. obligations professioni-
nelles ou autres dans l'intervalle des paroxysmes. -


